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	À mes adorées Isa, Léa, Coline

	et Roger 



	



	Tu deviens « légendonaute privilégié » en inscrivant ton prénom sur ce fabuleux passelégendes qui te servira de marque-page pour lire cette merveilleuse aventure.

	Embarquement immédiat pour l’Atlantide et ses mystérieux secrets !
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	La nuit fait briller la lune, lanterne éternelle de la terre.

	 

	Conseil : suivre la couronne.

	 

	
PRIVÉE !

	 

	PRIVÉE… Il n’en revient pas !

	Il y a un E à privé et ZIGOR affiche son merveilleux sourire, car il pense avoir compris de quoi il s’agit.

	En face de lui, Lys, sa mère, qui a oublié depuis longtemps son prénom d’origine Léa pour celui, bien plus délicieux de la jeune aventurière, puis de la mère qu’elle est devenue. 

	
	
— Alors ? demande-t-elle tendrement, tendue vers lui, légèrement anxieuse.




	Il lui saute au cou, l’embrasse avec effusion et la fait basculer, dans un éclat de rire, sur le transat bleu à rayures blanches. Ils sont sur leur beau yacht que la mer balance doucement. 

	Sur le drap de bain blanc, est brodé en bleu… DESTINY II.

	En haut et en bas court un labyrinthe grec bleu : c’est la marque reconnaissable dans le monde entier de la maison de haute couture de la jeune femme. Tout ce qu’elle dessine, fabrique, vêtements, sacs, bijoux et parfums, tout, absolument tout a toujours une petite référence au labyrinthe grec. Ce qui donne une unité et un charme fou à tout ce qu’elle touche et le monde entier s’arrache ses créations.

	Elle, ça la fait sourire. Si Zeus voyait ça ! C’est grâce à lui qu’elle a eu cette idée géniale. L’or a toujours préoccupé le Dieu des dieux et elle l’a bien aidé lors de ses multiples aventures en Olympe. Mais là, c’est elle qui est devenue fabuleusement riche.

	Sur les conseils avisés de sa grand-mère, elle a tout de suite investi dans l’immobilier. Un premier appartement, puis un second payé par la location du premier et hop la boule-de-neige financière lui avait permis de se dégager de toute contrainte de labeur journalier.

	Elle continue cependant son travail de création dans la mode qu’elle adore.

	Malgré tous les moyens financiers dont elle dispose, elle ne dépense pas à tort et à travers sauf pour son travail et pour les moments rares qu’elle passe avec son fils Zigor. C’est un fou de la mer, plongée, ski nautique… Il a déjà tâté à tout ce qui concerne l’eau et surtout l’eau de la Méditerranée. Aussi, pour passer les vacances avec lui, dans le calme, loin de toute l’agitation parisienne, en toute intimité, elle avait décidé d’acheter un bateau… luxueux, confortable, moderne. Elle n’avait demandé à personne pour le baptiser Destiny II. Elle savait depuis toujours qu’elle lui donnerait le nom du bateau de monsieur FU, le milliardaire chinois dont la rencontre l’avait enchantée. 

	Zigor lui tend la main pour qu’elle se redresse.

	
	
— Et papa ?




	Justement, ce bel athlète bronzé ressemble comme deux gouttes d’eau à son père. Il a le sourire irrésistible de sa mère, quand elle penche la tête, ses yeux bleus remplis d’étoiles.

	
	
— Ne prends pas cet air sévère ! Tout à l’heure, tu as entendu son dernier tube ? Super non ? Il est demandé de partout, tu sais…


	
— Seven par ci, Seven par là… mais moi Seven, c’est papa ! Et le jour de mes dix-huit ans… Il n’est même pas là !


	
— Je sais… nous allons avoir un rendez-vous très important tous les trois… crois-moi il sera là ! En attendant d’aller danser ce soir sur la plage avec tes copains… sur le tube de ton génial compositeur de père… Si tu regardais ton cadeau ?




	Le fil rouge

	Île aux femmes

	Musée sous-marin

	Ce matin, Lys est descendue dans le musée sous-marin de l’île aux femmes devant laquelle est amarré le Destiny II.

	Comme tous les ans, elle rend visite au « gardien des rêves perdus » qui n’est autre que le roi de l’Atlantide Gaizko. Oui, le jeune homme qui s’est sacrifié pour elle et à l’occasion pour toute l’humanité. Il est à jamais gravé dans son cœur, dans sa vie.

	Comme tous les ans, elle a plongé vers lui pour lui raconter sa vie et surtout celle de son fils. Elle pense que le roi lui a soufflé le prénom de Zigor qui veut dire en atlante « celui qui porte le monde ». Tout un programme !

	Et là, ce matin, elle a récupéré le fil rouge qui entourait son message, sa promesse sacrée, bien à l’abri dans la bouteille rangée dans le casier du bureau où s’appuie la statue immobile qui connaît tout de ses aventures insensées.

	
	
— C’est le jour ! Il a enfin ses dix-huit ans ! Comme promis, je vais lui révéler tous les secrets de l’Atlantide… Ne craignez rien… Il est comme son père Seven… droit, loyal, ça, vous le savez… Courageux ? Nous allons voir !




	Elle flotte, légèrement au-dessus de la statue qui commence à se recouvrir de coquillages, d’algues, malgré son petit ménage annuel.

	
	
— Il n’a pas, hélas, l’oreille absolue de Seven… Je ne sais pas si la Musique de l’Univers va l’adopter… Une qualité particulière ? Oui, je pense. Il a un nez exceptionnel ! Je l’appelle « Zigor au nez d’or » ! Il a répertorié une infinité d’odeurs… il est passionné par les parfums ! Il vient d’avoir son bac… Vous vous souvenez, il y a fort longtemps ? La réussite au bac nous avait permis à Seven et moi de venir vous retrouver en Égypte… Quelle époque merveilleuse !




	Trois larmes glissent dans le masque et le tuba expulse un gros soupir.

	
	
— Oui, pour un garçon, ça peut faire sourire d’aimer les parfums… mais quel bonheur d’avoir une particularité à la naissance… Il faut seulement l’aider à l’exploiter si c’est ce qui peut le rendre heureux !




	Elle se met bien à la hauteur du visage de la statue.

	
	
— Je vais enfin, comme promis, pouvoir répondre aux milliards de questions qu’il me pose depuis toujours…




	Une bouteille à la mer

	Destiny II

	Son cadeau ? Une feuille roulée entourée d’un ruban de soie rouge.

	Ce n’est pas qu’un bout de papier, il le sait. C’est un trésor… le trésor de sa mère.

	Il se rappelle le jour où elle a cru perdu à jamais ce bout de papier. Il y a trois ans, il l’avait, comme toujours, accompagnée dans sa visite au roi Gaizko. Et là, dans le casier du « gardien des rêves perdus », il y avait un grand vide : plus de bouteille ! Tout était renversé, certaines cassées. La dernière tempête, la plus géante du siècle, avait tout ravagé.

	Comme il le faisait à chaque fois, il n’avait pas pu caresser le chien Oc couché aux pieds de la statue appuyée au bureau. Elle avait du sable jusqu’à la ceinture. 

	Il avait vu sa mère devenir livide dans son masque, hurler dans son tuba, remonter à la surface, suffocant, crachant l’eau de mer, en panique totale. Il avait réussi à la ramener sur la plage, à la calmer un peu. Elle pleurait en hoquetant de rage.

	Quand elle eut repris ses esprits, il ne fut plus question de vacances. Elle se mit en tête de récupérer « sa » bouteille reconnaissable entre toutes à son fil rouge flottant à l’intérieur. Elle fit des recherches le long des côtes, marchant des kilomètres dans le sable. Alerté, Seven, sachant toute l’importance de cette démarche, lâchant ses concerts, était venu à ses côtés. Quand ils rentraient au bateau, épuisés, il la soulevait dans ses bras pour la ramener à la raison en lui murmurant que « les dieux » ne pouvaient pas l’avoir abandonnée « elle ».

	Elle alerta la presse, promis une magnifique récompense à qui trouverait sa bouteille.

	Lui, Zigor, maudissait cette foutue bouteille. Il ne reconnaissait plus ses parents, si joyeux d’habitude. Il traînait un peu les pieds. Il était parti se renseigner dans les villages alentour. Mais rien de rien. Si, un coup de fil : une bouteille venait d’être repêchée. Les pêcheurs les attendaient dans un café. Ils étaient arrivés en courant, Lys en tête.

	Elle avait quand même donné un billet au jeune garçon déçu de n’avoir pas la bonne bouteille.

	Le retour au bateau avait été plus que morose.

	Avant de repartir pour Paris, Lys était descendue voir le roi pour lui dire adieu pour cette année. Aidée de Zigor, elle l’avait dégagé de sa gangue de sable et Oc était réapparu dans un rayon de soleil que l’eau turquoise faisait danser.

	« Cher Roi, je ne peux retrouver seule cette bouteille et mon message auquel je tiens tant. Il nous faudrait l’aide de Poseïdon. Hélas, je ne peux remonter en Olympe. Mon passelégendes n’a plus qu’un tampon disponible et si je l’utilise, je resterai prisonnière dans mon monde à tout jamais. Je ferai tout pour la retrouver. Dans trois ans, Zigor sera majeur et comme convenu, je lui donnerai tous les secrets de l’Atlantide avec ou sans notre message. Promis… » 

	Collection ULTIMUM

	Paris

	Défilé de haute couture

	Le carton d’invitation est blanc avec un liseré de dentelle noire stipulant que le défilé de haute couture à Paris s’intitule :

	 

	« Collection ULTIMUM ».

	 

	Aussitôt, dans tous les magazines de mode, on s’interroge. Lys, va-t-elle arrêter sa maison de haute couture ? Appeler sa dernière collection Ultimum ça sent la fin de quelque chose.

	Tout le monde est là. Les photographes, la télé, les stars du premier rang, du deuxième rang, les officiels. Tiens, la femme du Président de la République, fidèle cliente, est là elle aussi. Suprême honneur.

	La tension monte et l’attention aussi. Lys est en coulisse comme détachée, l’air absent. Ce même air qu’elle arbore depuis son retour de vacances. Les langues y sont allées bon train pour dire que l’air marin ne lui convenait pas du tout. 

	La musique démarre : l’ave verum corpus de Mozart. Dès les premières notes, tout le monde se regarde. C’est une musique sublime, oui, mais sublime pour un enterrement. Le premier mannequin avance lentement sur l’estrade toute blanche bordée d’une frise en dentelle noire. Les journalistes notent ce grand changement : pas de labyrinthe grec, traditionnel chez Lys, mais de la dentelle noire. C’est nouveau. La papesse de la mode, une Américaine, est stupéfaite devant tant de beauté. Pourtant, elle en a vu des défilés, elle en a démonté des carrières prometteuses, mais là, c’est au-delà de tout ce qu’elle a pu vivre lors d’un défilé.

	Le mannequin avance au rythme lent mais sublime de la musique de Mozart. Habillé en noir de la tête aux pieds. Un pantalon tout simple et fuselé. Une tunique avec des poches en dentelle noire, mais surtout sur la tête, un petit chapeau noir avec une voilette courte en dentelle noire elle aussi.

	Le deuxième mannequin va croiser le premier dans sa robe noire courte à poche de dentelle noire et… le même petit chapeau finement élégant.

	Le défilé se passe comme dans un rêve. Les chœurs de l’Ave Verum emportent les oreilles dans un autre monde. Les petits chapeaux à voilette surmontant des tenues noires plus raffinées les unes que les autres emportent les yeux vers un monde nouveau. Il n’y a pas de robe de mariée. La tradition n’est pas respectée. Mais aujourd’hui rien n’a été respecté dans ce monde si conventionnel de la haute couture.

	Bientôt, Lys apparaît et salue comme une somnambule. Elle est habillée de la robe noire avec des poches en dentelle noire. Elle n’a pas osé mettre le petit chapeau. L’Ave Verum en point d’orgue sur sa révérence pour remercier et c’est le triomphe déclenché par les applaudissements de la papesse américaine. 

	Ce n’est pas la fin de quelque chose, mais bien plutôt le début.

	Les commentaires vont bon train. Tous les journalistes veulent une interview de Lys qui s’éclipse aussitôt sans un mot. La femme du Président de la République et la papesse l’attendent dans les coulisses gardées par deux gorilles.

	Fin du défilé parisien de la collection ULTIMUM.

	 


Retrouvailles

	Paris

	Maison de haute couture

	Et puis un jour, le téléphone a sonné comme tant de fois dans la journée.

	
	
— C’est le ministre de l’Intérieur qui demande à parler à Madame ! dit la secrétaire avec un air étonné.




	Lys prend le téléphone et dit cérémonieusement :

	
	
— Monsieur le Ministre…




	La secrétaire sort et referme discrètement la porte.

	
	
— Comment vas-tu Jacques ? reprend Lys de sa voix de velours qu’elle sort pour l’occasion.




	La réponse lui monte le rouge aux joues, les jambes en compote, le souffle court. Elle s’assoit et met une main sur son cœur affolé.

	
	
— Mais bien sûr, si tu peux me recevoir, je viens de suite…




	Son sac, ses clés, un taxi, et la voilà dans les dorures du Ministère. Ils s’embrassent, ils ont l’habitude, la femme du Président les invite régulièrement à des dîners informels où tout le monde peut dire ce qu’il pense. Chose précieuse même si ce n’est pas toujours positif pour son mari, chef de l’État. Au moins, la réalité ne déserte pas complètement le palais.

	Il la fait asseoir dans un fauteuil en face de son bureau. Lys croise les jambes dans son beau pantalon noir, petits escarpins en équilibre, les yeux brillants comme des diamants.

	Et là, son cœur se décroche…

	Le fil de soie rouge pend négligemment sur le rebord de la corbeille à papiers dorée.

	Aucun mot ne peut sortir de sa gorge, aussi, c’est le ministre qui parle :

	
	
— Notre hôtesse sérénissime… Il pointe un doigt en l’air pour dire là-haut… m’a fait part de tes recherches au sujet de ça…




	Il sort un rouleau de papier de la bouteille qu’il tient à deux doigts de peur de se salir.

	
	
— Nous l’avons repêchée dans une zone militaire ultra confidentielle… Serais-tu une espionne ?




	Le ton sévère ne badine pas. Il n’est plus question de l’appeler Jacques.

	Lys pense à toute vitesse que la femme du chef de l’état devient tout à coup une très chère amie et que ce cher Jacques vient de descendre d’un cran dans ses relations préférées.

	
	
— Comment ça une espionne ?


	
— Tu devais recevoir ce message sibyllin, drôlement important pour que tu fasses intervenir en haut lieu ! 


	
— Quelle drôle d’idée ! Ce message, c’est moi qui l’ai écrit pour un très cher ami décédé…


	
— Et tu lui expédies tes messages par bouteille ?


	
— Mais non ! La grande tempête au large du Yucatan a tout dévasté, y compris sous la mer où cette bouteille a été délogée de son emplacement dans le musée sous-marin…


	
— Comment vais-je te croire ? Mon équipe d’espions est formelle… le courant marin entraîne toute sorte de choses dans cette zone miliaire et… tu devais le savoir… Tu vas me dire qui est ce nouveau roi ?


	
— C’est mon fils !




	Le ministre rit aux éclats, puis redevenant sérieux :

	
	
— Tu veux me faire croire que ton fils ? 




	Lys se lève et dit d’une voix émue :

	
	
— « Non, très cher Roi, ce n’est pas un rêve perdu. Le premier roi de la nouvelle Atlantide est né. Le jour de ses dix-huit ans, il sera digne de connaître tous vos secrets. Je l’emmènerai déterrer le bocal qui abrite notre passelégendes au pied du platane dans le jardin des grands-parents. Je lui remettrai l’anneau des Atlantes… Le vôtre, pour que vive à jamais votre incomparable légende. »


	
— C’est bien ce qui est écrit ! Tu peux m’expliquer avant que je ne sois obligé de t’envoyer au trou pour trouble d’ordre public… rébellion contre la nation… un roi !




	Il lui tend le bout de papier. Lentement, elle s’en saisit en réfléchissant à toute vitesse. Puis elle éclate de rire, se calme, et dit de son ton le plus joyeux :

	
	
— Et bien, tu prends ton rôle très au sérieux ! Ce n’est qu’un jeu de rôle auquel nous avons joué pendant nos vacances ! J’avais caché mon message dans cette bouteille et j’aurais malheureusement perdu si je ne l’avais pas retrouvée ! Tu viens de me faire gagner mon pari ! Je t’en remercie !


	
— Et là-haut ? demande-t-il en levant les yeux au ciel.


	
— Nous étions coéquipières et tu sais comme elle n’aime pas perdre ?




	Le ministre sourit à demi.

	
	
— Et toi non plus tu n’aimes pas perdre !


	
— Allez, Jacques, mangeons ensemble un de ces soirs…


	
— D’accord, et pourquoi pas en tête-à-tête chez toi ?


	
— C’est à l’étude…




	Elle contourne le bureau… aïe… se tord la cheville… s’affale par terre à côté de la poubelle dorée.

	Jacques se précipite, l’aide à se relever.

	
	
— A-t-on idée de porter de telles échasses !




	Lys lance son petit rire de cristal, se dégage du bras trop solliciteur et lance en partant :

	
	
— Je ne parlerai de vos méchants soupçons de ministre de l’Intérieur à personne, ça va de soi !




	Le message un peu froissé et le fil rouge réchauffent sa main et bien entendu son cœur.

	Collection PRIMAVERA

	Paris

	Défilé de haute couture

	Lys est transformée. 

	Son entourage ne la reconnaît plus. Si, Seven et Zigor retrouvent la femme et la mère qu’ils adorent : gaie, joyeuse, pleine d’entrain, de projets, l’âme légère et le sourire bienveillant toujours accroché sur son visage.

	Tout a changé. 

	Dans la maison de haute couture, on aime les nouveaux ordres de la patronne. Plus de commande de tissus noirs. On s’affaire dans tous les sens pour la nouvelle collection. 

	Puis on souffle un peu, car elle est partie quelques jours sur son fameux bateau. La météo va être splendide ces prochains jours. Elle en profite pour remettre « sa » bouteille en place dans le musée sous-marin où elle fait la surprise au roi Gaizko d’une visite inhabituelle.

	Puis, mission accomplie, elle est de retour, galvanisée comme jamais par son merveilleux travail.

	Décision est prise : la nouvelle collection s’appellera 

	 

	« PRIMAVERA »

	 

	Applaudissement de tout l’atelier.

	C’est comme une renaissance, comme un printemps…

	Le premier mannequin est bientôt habillé. Un pantalon vert turquoise fuselé, au-dessus, une blouse couleur assortie qui fait des vagues autour du buste lorsque l’on bouge et toujours le même petit chapeau, mais en paille jaune avec une voilette jaune. Un petit sac jaune aussi pend négligemment le long du corps. La lanière est dorée et bien sûr, reprenons nos bonnes vieilles recettes, elle reprend le thème du labyrinthe grec.

	Après un travail acharné, c’est enfin le défilé.

	Le carton d’invitation est blanc avec un liseré de petites vaguelettes turquoise, façon grecque, stipulant que le défilé de haute couture à Paris s’intitule :

	 

	« Collection PRIMAVERA ».

	 

	Aussitôt, dans tous les magazines de mode, on s’interroge. Que cache ce revirement de la célébrissime couturière ?

	Tout le monde est là. Les photographes, la télé, les stars du premier rang, du deuxième rang, les officiels. Tiens, la femme du Président de la République, fidèle cliente, est là elle aussi. Suprême honneur. Pour rien au monde elle ne raterait le défilé de cette superbe amie qui à coup sûr lui fera un clin d’œil en passant lors des salutations de fin de défilé.

	La tension monte et l’attention aussi. Lys est en coulisse comme détachée, en suspension dans l’air. Ce même air qu’elle arbore depuis son retour de vacances. Qu’a-t-elle donc fait pendant ce court séjour pour motiver cet éternel sourire béat ? 

	La musique démarre : c’est le bruit des vagues sur la plage. L’ambiance est donnée : rafraîchissante. Puis on enchaîne sur le Divertimento en D major de Mozart. Dès les premières notes, tout le monde se regarde. C’est une musique sublime, oui, mais sublime entraînante. Décidément ce Mozart on peut le mettre à toutes les sauces !

	Les mannequins avancent sur l’estrade blanche entourée d’une vague façon grecque, bleu turquoise, au rythme dynamique de la musique. Le tout premier en pantalon comme on l’a vu dans l’atelier, le deuxième avec une petite robe jaune soleil et ce sont ses manches qui font vagues autour de ses bras. Le petit chapeau de paille avec sa voilette jaune assortie à la robe et ce n’est que le grand sac de paille qui arbore un long foulard turquoise savamment noué sur le côté. Puis suit une déclinaison de jaune et turquoise savamment coupée et raffinée.

	Il n’y a toujours pas de robe de mariée. Dans cette époque, on ne se marie plus ou alors dans la fameuse robe blanc chantilly.

	Le défilé se passe comme dans un rêve. La musique fait sourire les cœurs. Pour le final, tous les mannequins rassemblés sur l’estrade ouvrent leur sac en même temps. S’envole une nuée de papillons qui vont se perdre dans les cheveux, se posent sur les mains, les épaules des clientes qui poussent des petits cris ravis de surprise.

	Un magnifique papillon monarque orange et noir vient frôler la joue de Lys qui se rappelle instantanément, avec beaucoup d’émotion, son fabuleux voyage jusqu’à la Nébuleuse Papillon qui lui avait permis, entre autres, de rencontrer Astrobalos le preneur d’étoiles. Mais ça, c’était il y a bien longtemps au tout début de ses aventures. Elle lui sourit et fait un petit souffle d’air avec sa bouche qui fait danser le papillon devant ses yeux, puis, majestueux, il prend de la hauteur et disparaît dans la multitude de ses congénères.

	Le bruit de vagues est revenu suivi d’une vague d’applaudissements.

	La papesse de la mode n’en revient pas : décidément, cette Lys est pleine de ressources inattendues… fabulououououse !

	Fin du défilé parisien de la collection PRIMAVERA.

	 

	Une carte

	L’Île aux femmes

	Destiny II

	Zigor dénoue précieusement le fil rouge, déroule le rouleau de papier. Sous ses yeux curieux apparaît une carte. Il reconnaît aussitôt les lieux : c’est le dessin parfait de l’Île aux femmes devant laquelle le Destiny II est amarré tous les étés depuis son enfance. Il connaît chaque recoin de l’Île sauf un endroit recouvert de forêt, de lianes, impénétrable. Ses parents lui ont toujours défendu d’y mettre les pieds. Tous les gamins des alentours n’ont jamais voulu l’accompagner. La terreur se lisait dans leurs yeux… non, non…

	Au centre de cette carte, sur le carré vert représentant ce lieu défendu, se détache une magnifique croix rouge. 

	Il interroge sa mère du regard.

	
	
— C’est l’emplacement d’un temple… je t’expliquerai… regarde le document qui est enroulé dans la carte…




	Il n’en croit pas ses yeux. C’est un acte de propriété.

	Propriétaire d’une île « privée ».

	
	
— Voilà, pour tes dix-huit ans, tu deviens propriétaire pour la première fois… c’est désormais ton île, ton refuge… pour toujours !


	
— Mais c’est trop maman !


	
— Rien n’est trop beau pour toi. J’espère seulement que je ne te fais pas un cadeau empoisonné.


	
— Je vais enfin pouvoir aller dans le bois défendu ? demande Zigor tout excité, les yeux brillants.


	
— Oui, nous allons y aller ensemble. J’ai un autre cadeau pour toi. Nous avons quelque chose à récupérer.




	Ils n’ont pas mis un pied sur l’Île, qu’un magnifique papillon monarque vient se poser sur l’épaule de Lys qui est tout émue. Il volette quelques mètres devant eux, semblant montrer la route. Zigor dégage le chemin à grands coups de machette. Lys ne veut aucun témoin. Et bientôt, ils aperçoivent un vieux temple maya. Il n’y a personne. Lys a le cœur serré par les souvenirs de sa première visite. 

	Une fois dans le temple, comme pour lui donner l’autorisation, le monarque s’est posé sur la statue de la femme qui siège en son centre. Lys la caresse, puis fait pivoter le nombril gravé d’un papillon, ailes déployées. Elle prend délicatement le sac rose contenant le crâne de cristal rose qu’elle a caché là, il y a si longtemps, mais c’est comme si c’était hier.

	Ils rentrent au bateau, Zigor est resté muet d’abord de surprise puis ensuite parce qu’il sait qu’il faut attendre que ce soit sa mère qui commente les événements.

	Comme réponse à toutes les questions qui tournent dans sa tête, il entend Lys déclarer :

	
	
— Nous rentrons chez les grands-parents. Dans leur jardin, nous attend le grand platane !




	Coup de pioche

	Jardin des grands-parents

	Après un regard d’approbation de Lys, Seven, en grand habitué, donne un coup de pioche au pied du platane qui connaît tous les secrets de la famille.

	Il déterre le bocal… Le fameux bocal coffre-fort qui garde les passelégendes légendaires et le tient contre lui.

	
	
— Voilà, nous sommes réunis tous les trois, car ton père et moi, nous étions deux à être dans les secrets de nos aventures, mais… tu n’es plus un ado, tu es majeur, donc nous serons désormais trois !




	Lys s’est glissée entre les deux hommes. Elle fait lien en leur tenant l’épaule. Zigor se sent important, c’est délicieux.

	Ils posent chacun une main sur le bocal.

	
	
— Alors on ouvre ? propose Lys.




	Seven tient le bocal, Lys dévisse le couvercle et Zigor penche la tête au-dessus pour voir ce qu’il y a à l’intérieur… et tombe dans l’herbe, évanoui…

	Trop ! Trop de trop !

	Il a reçu en plein nez l’odeur de l’Atlantide, de sa mère, de Pandore, de l’Égypte, de la Chine, de l’Olympe, du Lilypad et même, celle des papillons de la Nébuleuse !

	À part l’odeur de sa mère qu’il a reconnue instantanément, les autres lui sont inconnues et le mélange a été une déflagration dans son cerveau où tout est bien ordonné. Toutes les odeurs bien rangées afin de les reconnaître facilement comme dans l’Osmothèque de Versailles. L’Osmothèque, c’est son temple, son Olympe à lui. Osmo veut dire odeur en grec et thèque comme tous les thèques, bibliothèque, etc., veulent dire rangement. C’était pour ses quinze ans, encore un anniversaire. Ses parents l’avaient emmené voir ce magnifique trésor. Depuis, il y va souvent pour se forger une mémoire olfactive de plus en plus impressionnante.

	Lys et Seven ont compris. Ils ont refermé le bocal, installé Zigor dans le canapé du salon. 

	
	
— On va y aller doucement… lui souffle sa mère en lui tendant un verre d’eau.


	
— Pourquoi as-tu ce sourire de ravi ? lui demande son père.


	
— Parce que vous êtes là tous les deux à vous occuper de moi… ensemble… 




	Veillée initiatique

	Salon chez les grands-parents

	Les grands-parents sont partis en croisière en Arctique, un des rares lieux où ils n’avaient pas encore mis les pieds. Bien installé dans le canapé, Zigor écoute sa mère qui fait les cent pas, ne tenant pas en place, car le moment est important. Seven assis dans le fauteuil en face de son fils, se contente de hocher la tête, de donner un petit complément d’information de temps en temps.

	Depuis la première nuit de pleine lune où elle a frappé son fameux panneau « PRIVÉ » jusqu’au jour où elle l’a jeté en guise de couronne mortuaire à la mer, le récit est long. Et personne ne songe à manger : c’est trop captivant.

	
	
— Alors vous connaissez le dernier roi de l’Atlantide ?


	
— Oui le roi Gaizko… Il a réuni les cendres de son père et de sa mère dans l’urne de cristal… Il faut retrouver les treize crânes de cristal, les déposer tout autour de l’urne funéraire…


	
— Un peu comme un ordinateur avec les clés USB qui lui donnent tous les renseignements dont il a besoin… renchérit Seven.


	
— J’ai compris ! Sans les clés, l’ordi reste muet et sans l’ordi les clés aussi ! Ils ont besoin d’être ensemble pour communiquer…




	Seven et Lys se font un regard complice : Zigor est super intelligent, rapide, il comprend à demi-mot. Ils sont très fiers. 

	
	
—  Nous n’en connaissons que douze pour l’instant… poursuit Seven.


	
— Et le treizième ?


	
— Et bien nous ne l’avons jamais vu.


	
— Le roi Gaizko devait partir à sa recherche, mais son île a coulé et…




	Lys raconte l’incroyable retour de l’Atlantide au soleil et la terrible vengeance de Zeus, dieu indifférent aux malheurs de ce fier jeune homme et de son continent.

	
	
— Alors lui aussi est propriétaire d’une île ?


	
— Était… dit Lys en baissant la tête.


	
— Le Collectionneur de rêves perdus du musée sous-marin que vous visitez tous les ans… c’est lui… dit Seven.


	
— Nous avons un point commun alors : chacun son île !




	Osmothèque personnelle

	Salon chez les grands-parents

	Zigor a pris délicatement dans ses mains le passelégendes de son père. Il a fermé les yeux pour respirer et enregistrer l’odeur des différentes destinations tamponnées sur le bout de parchemin.

	Celle de l’Olympe le fait sourire : c’est un parfum capiteux de femme orgueilleuse qui domine. Mais en arrière-plan une odeur de banquet et surtout de vin.

	Le trident de l’Atlantide sent le poisson, les vagues, l’air marin dont il aspire une grande goulée.

	La Chine lui envoie un souffle qui sent tous les parfums de l’Orient. Serait-ce un petit coup d’éventail du Bouddha rieur ?

	Il continue son tour de passelégendes et arrive à l’Égypte : une odeur de sable brûlant le saisit à la gorge.

	Et puis… rien dans la dernière case.

	Il interroge sa mère du regard. Elle sourit.

	
	
— C’est TA case, celle qui va te permettre de voyager dans les mondes de légendes… À toi de la remplir !


	
— N’oublie pas qu’une fois celle-ci tamponnée, tu ne pourras plus jamais retourner dans ces mondes fabuleux… le passelégendes étant complet… C’est fini ! dit Seven.


	
— Il restera la dernière case sur MON passelégendes… en dernier recourt ! dit Lys d’un ton grave.




	Celle du centre, Zigor prend son temps pour la respirer. Il sait que tout part de là et tout y revient et surtout, s’il veut rentrer vivant de son voyage, c’est la dernière case à solliciter pour son retour vers son temps et son monde à lui.

	Une odeur de chat, de chien, de livres surtout, chatouille ses narines.

	
	
— Là, tu es chez un grand ami : Eternitius. Dans son Cabinet Secret du Temps, entre autres appareils à mesurer le temps dont il est collectionneur, tu trouveras notre coucou suisse… 




	Zigor sourit à sa mère dont il sait l’attachement à ce pays.

	Il fait un dernier tour de reniflage scientifique.

	C’est gravé pour toujours dans son Osmothèque personnelle. Il sait qu’il ne se trompera jamais. Son nez est infaillible.

	Lys noue autour de son poignet le fil rouge qui le relie à toute cette grande saga. Seven lui présente l’anneau du roi Gaizko qui s’adapte aussitôt autour du doigt du jeune homme très ému.

	
	
— Voilà ! Cet anneau, confié par le roi de l’Atlantide Gaizko, te permettra d’accéder à la Chambre Coquelicot en Atlantide. Lorsque tu auras remis la petite couronne en place sur l’urne funéraire et réuni les treize crânes de cristal autour d’elle… 


	
— Nous demandons beaucoup à cet enfant ! dit Lys, soudain consciente de l’énorme tâche demandée à son fils.


	
— C’est la réponse à des millénaires de questionnements que se pose l’humanité… d’où venons-nous, où allons-nous ?




	Départ

	Salon des grands-parents

	Zigor est prêt. Super prêt. Impatiemment prêt.

	Sur recommandation de ses parents, il a mis son jean préféré, ses baskets préférées, son blouson préféré. 

	Un petit sac à dos vient compléter son allure d’étudiant.

	Lys y dépose le petit sac rose contenant le crâne de cristal rose, un mystérieux paquet enveloppé dans du papier de sa maison de couture et glisse à toute vitesse quelques autres objets.

	
	
— On ne sait jamais… Ça peut te servir…




	Seven sourit, il a sa petite idée. Décidément, sa femme pense à tout.

	
	
— Merci maman, ne t’inquiète pas…




	Il soupèse le sac à dos, le met sur ses épaules, souriant :

	
	
— Ouf ! C’est pas trop lourd, ça va…


	
— Le crâne de Paris… parmi les douze crânes connus, il y a celui de Paris…


	
— Oui, je me souviens bien de la liste, ne crains rien !


	
— Simplement, puisque je suis sur place… Je m’occupe de celui de Paris…




	Seven comprend aussitôt que cela permettra de manière sûre que Zigor revienne voir sa mère !

	Lys l’embrasse tendrement et Seven lui pose une main chaleureuse sur l’épaule.

	C’est le grand départ.

	On ne se dit plus rien, car tout a été dit.

	Patiemment, il a écouté toutes les recommandations, et même plus.

	Un long regard, un grand sourire confiant, et il pose son pouce sur le rond rouge du centre de son passelégendes et c’est parti pour la Douane des Mondes de Légendes.

	Lys se blottit dans les bras de Seven et se cache dans son épaule. Il met la main sur la tête de la femme qu’il aime. Il protège Lys qui se sent formidablement soutenue dans cette épreuve : laisser partir son fils dans l’inconnu !

	 


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	ZIGOR au nez d’or

	 


Douane des mondes de légendes

	Eternitius est assis à son bureau en train de consulter un vieux volumen qu’il déroule précieusement tout en parlant à son chat Xénon qui, selon sa chère habitude, est étalé sous la lampe.

	
	
— Regarde-moi cette merveille de volumen…




	Il déroule le rouleau de papyrus de gauche à droite. 

	
	
— Et ce rotulus fabuleux…




	Il déroule le rouleau de haut en bas.

	
	
— Oui, oui… rotulus, volumen… d’accord, mais c’est bien vieux tout ça ! Moi, j’adore les nouveautés et toi, tu ressasses des choses aussi vieilles que toi ! ronchonne le chat.




	Eternitius fait deux choses à la fois : il sourit et sursaute en même temps. C’est que la Porte du Choix vient de grincer sur ses gonds. Un grand jeune homme apparaît un peu ahuri. Xénon se dresse sur ses pattes, saute à terre et vient le renifler… Puis il se frotte à ses jambes en ronronnant.

	Plutôt bon signe, pense le vieux douanier.

	
	
— Bienvenue jeune homme à la Douane des mondes de légendes ! Il y a fort longtemps que nous n’avons pas eu le plaisir d’une visite… Qui es-tu ?


	
— Je sais qui il est ! plastronne le chat, c’est sûrement l’odeur de sa mère qui l’imprègne… Je la reconnaîtrais entre toutes… C’est celle de notre chère Lys !




	Eternitius donne l’accolade à Zigor en l’accompagnant d’un immense sourire.

	
	
— Tu es d’autant plus le bienvenu ! Un peu de jeunesse nous fera du bien… 


	
— Bonjour… je m’appelle Zigor… le fils de Lys et Seven… Mes parents vous donnent à tous les deux le grand bonjour…




	Que le chat parle, ça, sa mère le lui avait raconté, mais l’entendre de ses propres oreilles…

	Que la bibliothèque du douanier soit immense… là encore, la voir de ses propres yeux…

	Eternitius fait les présentations :

	
	
— Tout en bas les légendes des temps passées, à la hauteur de vos yeux, les légendes des temps présents et tout en haut celles des temps futurs… Vos parents ont visité ces rayonnages… le Livre Céleste de Chine est même venu voir Lys… chose absolument très rare…




	Zigor prend confiance, car il sent une chaleur amicale dans la voix du vieux douanier.

	
	
— Je dois aussi saluer le vieux coucou suisse qui…


	
— Coucou… Coucou… Coucou !


	
— Comme vous le voyez, il est en pleine forme et si j’ose dire, il est mon préféré… avec cependant aussi l’Horloge du Long Maintenant… l’horloge du millénaire… celle qui ne sonne que tous les mille ans et j’ai hâte de l’entendre… Elle est enfouie dans une montagne du Nevada… mais je la surveille dans mon Cabinet Secret du Temps…




	Zigor hoche la tête d’un air très concentré. Xénon s’est de nouveau étalé sous la lampe du bureau.

	
	
— Bon à votre tour Zigor, pourquoi êtes-vous là ? Pourquoi êtes-vous arrivé par la Porte du Choix ?




	Tout en marchant de long en large, Zigor raconte passionnément le but de sa mission.

	
	
— Rien que ça… Regrouper les treize crânes de cristal… Remplacer le remontoir du cœur de Cronos, le père de Zeus, pour récupérer la petite couronne aux étoiles de l’urne de l’Atlantide…


	
— Et la pointe de la flèche en or pour faire une surprise à ma mère… c’est son héritage de famille…


	
— Je me souviens ! Et puis regardez à hauteur de vos yeux, là… les trois volumes qui racontent la fabuleuse saga de vos parents et du Roi de l’Atlantide… Je peux la relire si nécessaire… Elle fait partie désormais de la grande bibliothèque du monde…




	Rêverie

	Olympe

	Selon sa bonne vieille habitude, Zeus à une coupe de nectar à moitié vide à la main. Il ronchonne comme souvent.

	
	
— Alors rien de bien excitant en Olympe ?




	Non, rien. Même les mouches, toujours là, s’ennuient.

	Arès, dans sa cuirasse d’or, plus belliqueux que jamais, clame :

	
	
— Une bonne guerre chez les mortels, voilà du spectacle enchanteur !


	
— Mais pas du tout cher Zeus, Dieu des dieux, il vous faudrait une nouvelle conquête pour vous distraire ! susurre la volubile Pandore, enveloppée dans ses innombrables voiles, bracelets cliquetant et surtout dans son nuage de parfum.


	
— Non, non, non…




	L’ivrogne s’affale sur la table avec un sourire béat. Et rêve… 

	Il sait, lui, ce dont il a besoin. 

	Il veut, il veut auprès de lui cette délicieuse petite Lys ! Chacune de ses apparitions a été un enchantement de distraction. Bon d’accord, elle a une idée fixe avec ce roi… comment déjà ? Enfin ce roi de l’Atlantide… Mais elle sait rendre l’atmosphère légère… Elle a un don pour l’habiller avec des tuniques sublimes… D’ailleurs, les trois sourcils en or qu’elle lui avait offerts sont toujours là… Bon un peu en bataille, accrochés au bord de la coupe renversée…

	Et là, il ne pense plus à rien, non, à rien… il ronfle !

	Douane des mondes de légendes

	Eternitius vient de rayer, non sans nostalgie, le prénom de Lys sur le passelégendes du jeune homme. À côté, il inscrit Zigor.

	
	
— Zigor est un prénom atlante, me semble-t-il ?


	
— Oui, ça veut dire « l’homme qui porte le monde ».


	
— On ne pouvait mieux vous nommer cher ami, dit le douanier en lui tendant son passelégendes mis en bonne et due forme officielle.


	
— Je vous remercie, je suis très fier d’être un légendonaute ! Mais je ne sais pas par où commencer…


	
— J’ai deux choses à vous dire : la première, c’est de bien ouvrir les yeux, car vous allez rencontrer « votre liberté ».


	
— Mais je suis libre…


	
— Vous verrez, la liberté prend bien des formes… la deuxième chose est de faire bien attention aux destinations de votre passelégendes… et quand vous serez sûr de vous, après avoir bien réfléchi, je tamponnerai la dernière case… Attention… ce sera irréversible… il sera complet donc terminé…


	
— Très bien… Mon père m’a recommandé de vous demander un instrument de musique et…


	
— Et non… Vous n’avez pas l’oreille absolue de Seven… aucun instrument de musique de ma collection ne voudra vous accompagner, hélas !




	Zigor baisse la tête. C’est mal parti !

	
	
— Cependant, mon conseil est d’aller voir Héphaïstos en Olympe. On le nomme le « plus que cuit », car il est toujours devant ses forges à façonner mille choses de pure merveille. Son ingéniosité n’a pas de limites… Il vous trouvera quelque chose j’en suis sûr, d’autant plus qu’il adore votre mère… comme tous en Olympe… Enfin, presque tous…




	Sourire énigmatique du chat et de son maître. Est-ce qu’ils pensent à Pandore ?

	
	
— Commencez par-là ! N’oubliez pas de vous présenter à Zeus, sage précaution ! Et dans tous les cas, revenez à la Douane des mondes de légendes… Avec Xénon, nous sommes toujours là ! Bonne chance, légendonaute Zigor !




	Zigor s’enhardit et son pouce appuie sur le logo de son passelégendes, désormais personnel : destination l’Olympe !

	Peau qui pue !

	Olympe

	Pour sa première visite en Olympe, Zigor atterrit comme sa mère en son temps, dans la grande prairie verte constellée de chèvres blanches. Le ciel est d’un bleu magnifique et la curieuse Séléné n’est pas encore là sinon cette lune argentée n’aurait pas manqué de s’intéresser à ce nouveau venu. 

	Zigor n’est pas effrayé par ce chien fou qui court vers lui dans la danse de ses longs poils en or. Cridenbel, car c’est bien le chien décrit par sa mère, vient le sentir en frétillant de la queue. Puis, il jappe en courant autour de lui, tout joyeux.

	
	
— Cridenbel, conduis-moi à Héphaïstos…




	Le chien est fou de joie, car il sent l’odeur de Lys sur le jeune homme. Et il vient de l’appeler par son nom ! Qu’est-ce qu’il demande ? Héphaïstos ? Mais oui bien sûr, tout ce que tu veux, j’adore ton parfum, allez suis-moi !

	Au loin, les bergers appellent Cridenbel qui n’en a cure et entraîne Zigor dans une course folle.

	Pendant ce temps, l’assemblée de courtisans se presse auprès de Zeus. C’est l’heure, comme tous les jours, pour le pauvre Dieu, d’entendre une collection de doléances diverses et variées, mais invariablement les mêmes quand même.

	Cependant, ce matin, tout le monde se bouche le nez, même les mouches olympiennes qui, d’ordinaire, adorent les mauvaises odeurs.

	C’est Héphaïstos vêtu de sa peau d’ours blanc qui vient d’arriver. 

	Il boite plus que jamais, mais son cerveau bien entraîné rétablit l’équilibre à la vitesse de l’éclair. Il n’a pas l’air empoté qu’il devrait avec le bas de son corps. Tout là-haut dans sa tête, comme une tour de contrôle, son intelligence fine gouverne sa vie.

	L’assemblée recule par vagues qui protestent, le laissant passer devant afin d’écourter au maximum sa venue.

	Cela fait sourire Zeus et le met de bonne humeur.

	
	
— Alors mon cher forgeron, quel bon vent t’amène ?




	Bon vent, bon vent… façon de parler !

	
	
— Et bien cher Zeus, si j’ai mis ma peau d’ours, c’est pour aller voir l’un de mes volcans favoris… Je vais m’absenter quelques jours, aussi les commandes de ces jours-ci auront du retard… Je tenais à vous en prévenir…




	Oh ! Indigné de toute l’assemblée qui demande à grand renfort de tapage, que le forgeron reste et fabrique leurs commandes !

	Zeus essaie de tempérer les choses maladroitement et l’assemblée s’insurge de plus belle en exigeant l’élimination de cette Peau qui pue !

	
	
— Peau qui pue ! Peau qui pue !




	Le slogan enfle et fait trembler les colonnes de la grande salle.

	Zeus adore son forgeron qui lui fabrique tous ses caprices avec une dextérité, une finesse inégalée, olympienne donc. Mais il craint cette rébellion soudaine et pour se donner bonne conscience, il fait approcher le forgeron près de lui.

	
	
— Veux-tu que tout l’Olympe te surnomme pour toujours « peau qui pue ? »




	Il se bouche le nez et renvoie d’un revers de main à plus de deux mètres le pauvre forgeron qui baisse la tête. Il a compris.

	
	
— Tu dois brûler cette peau Héphaïstos ! Détruire cette horrible odeur ! Je le veux ! tonne Zeus pour dompter l’assemblée.




	Hourra !

	Zeus soupire. Est-ce vraiment lui qui commande ?

	Halte !

	Les lances dans les mains des deux gardes de l’entrée se sont entrechoquées pour arrêter ce jeune homme qui ne doute de rien. On ne pénètre pas si facilement auprès du Dieu des dieux !

	Mais Cridenbel, lui, rien ne l’arrête et c’est comme une fusée qu’il passe dans le grand trou laissé en bas par les lances. Il saute sur Héphaïstos qui s’apprêtait à sortir. 
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